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Dimanche  1er Juillet 2007

L'EVENEMENT23 millions d'euros pour l'innovation des PME européennes 

Produits traditionnels
LE PROJET TRUEFOOD REVEILLE L'INNOVATION DES PME 

- Jambons à teneur en sel réduite, emballages innovants: le projet TrueFood consacre un budget de 23 millions d'euros à l'innovation pour les PME européennes.

 «Les PME manquent souvent des structures ou des capitaux nécessaires pour innover... le projet TrueFood leur fera profiter de ses innovations», expliquent Yves Bayon de Noyer, vice-président de l'Ania, Daniele Rossi, coordinateur du projet et Georges Corrieu (Inra) responsable du pilier scientifique.  

L'objectif du projet de recherche européen TrueFood est clair: ajouter de la valeur aux produits traditionnels et améliorer la compétitivité des PME européennes qui les produisent. « L'enjeu de TrueFood est d'introduire des innovations pertinentes auprès des 35 000 PME européennes concernées par les produits alimentaires traditionnels », annonce Daniele Rossi, directeur général de la Federalimentare (Italie) et coordinateur du projet. 

Au cours de sa première année de mise en place, TrueFood s'est attaché à dégager le profil du consommateur européen en analysant ses perceptions et attentes vis-à-vis des aliments traditionnels. « La perception des consommateurs est assez complexe et a priori peu favorable à leur innovation , remarque Georges Corrieu, professeur à l'Inra et responsable du pilier scientifique de TrueFood. Ils ne refusent pas l'innovation, mais considèrent qu'elle doit être très encadrée. » 

 - TrueFood en chiffres  

 - Durée du projet: de 2006 à 2010. 

 - Coût: 23 millions d'euros, dont 15,5 financés par l'UE. 

- TrueFood mobilise onze fédérations nationales européennes de l'industrie alimentaire et implique 17 pays à travers 24 centres de recherche. 

 HUIT AXES D'INNOVATION 
Désormais, huit groupes de travail sont constitués, avec pour mission globale de développer de nouvelles technologies et de nouveaux produits. Parmi les axes développés, outre la perception du comportement et des attentes du consommateur, on note aussi un volet sécurité microbiologique: les recherches se portent notamment sur la sélection d'associations microbiennes inhibant les pathogènes ou limitant leur croissance (fromage, viande), et se tournent également vers une approche plus prédictive, avec la modélisation du développement de flores contaminantes en situation réelle.

Côté sécurité alimentaire des produits traditionnels, deux axes ont été retenus: le premier concerne le dosage et le suivi de contaminants potentiels (acrylamines, furanes, mycotoxines. . .), le second l'amélioration des emballages, avec notamment l'analyse des composés migrant dans l'aliment, mais aussi l'étude d'emballages actifs, contenant des bactériocines.

Concernant les innovations process, les premiers travaux porteront sur l'affinage des fromages et les technologies de salage: comment rationaliser l'affinage contrôlé des fromages? Comment obtenir des produits de charcuterie sensoriellement et micro- biologiquement acceptables en salant moins ou en utilisant d'autres types de sel? On peut également citer l'amélioration de la qualité nutritionnelle des produits alimentaires traditionnels ainsi que celle des techniques de marketing et de distribution.

 INNOVER POUR LES PME 
Le coeur de TrueFood reste la transmission de l'innovation aux PME européennes concernées par les produits alimentaires traditionnels. Cette mission, qui constitue l'un des axes de travail les plus importants avec une dotation européenne de près de 3,5 millions d'euros, sera assurée par les fédérations nationales de l'industrie alimentaires, comme l'Ania en France. « Les premiers séminaires déformation débuteront dès novembre 2007 après la publication des premiers résultats de recherche , précise Yves Bayon de Noyer, vice-président de l'Ania. Un site internet reprenant ces résultats sera également disponible à la fin du deuxième semestre 2007. »

Dans ce but, TrueFood travaille à la création de nouveaux canaux de transfert des connaissances scientifiques et technologiques: « Dans le passé, nos fédérations industrielles nationales étaient concentrées sur des actions de lobbying , analyse le coordinateur Daniele Rossi. Maintenant, notre mission va changer: de plus en plus d'entreprises nous demandent des services pour améliorer leur compétitivité, non seulement dans le domaine environnemental et social, mais aussi dans la recherche d'innovations. A nous d'acquérir ces compétences et de transférer ces technologies et ces innovations. »
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